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Uanserie agricole . Le rôle de l'instituteur dans les écoles
de nos campagns. . '

Sujets divcrs : Entretien des arbrisseaux à fruits.-Com-
ment reconnaître la qu:lité d'une terre.

Oloscs.et clates : Lia betteravC à suer et la bêtteraÀe
naniel wurzel ". -Beurrerie de St-Alban-.. aux Etats-
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d'Inde.--/outil!age agricolL.

?ccette : Moyen de faire un cîliieut pouvant résister à la
chaleur.

REVUE DE LA SEMAINE

Linesse jubilaire deiote Siint-Pèrò le Patpe

IIL-La me.seso jbilaire de Notró Saint Père le
;lapeélébrée le 10 février, danis la basilique Ýati-

ane, a marqué l'une .des nls belles dates de soi
)Ontifcab. Ç'a ét. .réelk*nient la grande fête de-la

amlle catholique, .représentée pad es .députations

le tous les pays, auprès de s'on bien-aimé Père et

asteur suprême, au jour de ses nocos d'or 6pisco-

pales ç'a été aussi une maiîiféstation gran-diose et
iôuibliable qui ne peût à peiñiese décreic, où la foi
eatholique et l'amour filial onÉtéclaté avec un irdsîr
tible élan.

Le preinier signal que le Stil-Pie allait arriver
a été donne à J heures, par 9'entrée d.u double deta
ehement de gardes-nobles, qui, veniant de 1a clia*

pel a da, la première. doite près d e
portes de la basilique, 'ont ti'averis la grande nef et
sont venus se placer aux deux côtés de 1'utel de la
;.nfeson j outaL l'éclat 'd eus unifories. à'

celui '(les Ss etsi clY.es qui brl aient

près de là daÏns les'tribdines s écialèä

.Bientô& après une clameur immrense, prolonîvee .ir-.
résistible, .e propagevnt d'une. extr.émnité.à.l autie d.

grand nef, et,.]de là dans les tribunes a éclaté
sous les voutes du temple. .

C'étaient les acela mations cithousiastes, Ies-vivats

unanimes p.r lesquels tous les assistants saluaient.
par une 'ovation impossible a d'écrire, le Vicaire de

Jésus-Christ, le -Pasteur sup rême'.qui,. i.jour .do
ses noee. or:éisseopalcs appar.aissait au ilieu.de
ses-enfaits pour les bénir.. e, uiir..ses. prières.A ux
leurs,.dans l'ablation du saint sacrifice.
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'7ýi.Cette manifestation adimirable, où le Pape était pole, comme un écho du ciel aux prières de tout le
e mé dans toutes les. langues, . ous les formes peuple fidèle et à l'oblation de l'au uste Victime

ò.Uplus variées, mais exprimant toutes le tressaille- par le Vicaire de*Jésus-Christ. C'est aussi du haut
liàèt' d'une filiale allégresse à la vue de l'auguste de la coupole que sont descendus, au noment de la
Pntife du jubilé ; ce cri de joie, d'admiration, de communion, les doux accents d'un chour de voix

oenp , ' prlongé sur tou le parcours enfantines, aquells réondaint d'en bas celles
co'rtège papa], yee me des chantres pontificaux.
niie multitude de soixante mille catholiques dont les Le Saint-Pèr était à i'autel par deux
coeurs battaient à l'unisson, dont les sentiments dé- archevêques dû chapitre de Saint-Pierre, ainsi que
bordaient dans les .ccents du plus sincère enthou- par son auditeur, Mgr Fausti -*e sacriste, Mgr Pif-

feri n réfet les cd aces, Mgr Ri-du i. Lcshrdeix
p4dnti l'auguste vieillard, que- tant d n fils camériers secrts Mgsr Marr et Mi r Bisleti soute-

etaxent vénus :icclamner au jour de son jubilé, appa- naient lafalda;_ dont la longrue traîne rehaussait la
raissait lui-nême, prdfotdé!nent touché et- ém jus- maesté des ornements pontificaux.
qp'aux larmes, levant sa main tremblante, qui tra-_ Aiï-, deux deérnièrés.abliltions, S. Eni. le cardinal

isSat assi SOfl inôition; et bénissant la foule avec Ricci-Paracciai, en sa qualité d'arclhi-prétre (le
unle afecetion dont il voyait sous ses 3Lux les preuves Saint-Pierre, ést monté s li'tél pour présedterau
d'un touchant échange. Souverain Potife l'aiguière et les burettes. i q

rieurs n n saurait eracer la piété émue avec laquelle
et procureurs généraux des ordres religieux, des per- Léon XIII récitait,d'une voix haute et profondément
sonnags de la famillue - offi ds expressive, toutes les prières, accomplissait tous les

taien veussclaer upourfca -de ofubier, appa

gards d'honneur, des cardinaux en grande liappo actes du saint sacrifice, surtout à la onsécration et
qu'ux larm;à l'élévation, où ilvesta rsstan quelque

Sssi asi o néöion etsbis slan èela fouile -veccmm

au filitn.des iabli, soul as1 ;7 e i bsr ee Tous les preuvesturé

d'r touchant échange. iu ain turé

a uguste e devant une si belle assemblée, c l vers l'autel, où, selon lusage, le ape célébrait la
succes*seur de Saint P ierre, le cheft visible (le l'Eglise. mlesse du côté en face du peuple, pendant que toutes

En souvenir deson sacre, le Souverain Pontife les prières s'élevaint à Dieu avec les siennes, dans
portait la init-u1,ý celle qui lui avait été offerte, par un recueillement qui formait un touchant contraste
ses ardes-nobles, et la chasuble qu'il avait choisie, avec les acclamations dont il avait étésalué à son
de couleur blanche, e signe de fête, parmi les dons arrivée et (ui allaient retentir de nouveau après la
4u patriciat romain. C'est aussi pour fêter so ju- bénédiction solennelle.
bilé que Léon X lll*vait autoris tous les persn- A l fin de la messe le Saint-Père, debout au pied
nages <lu cortège à dérogeb au cérmoial liturgique de lautel, a entonné le Te Dlue, dont les versets
ec à revêtir dn ce jour d'allgresse le grand costume furent chantés alternativement avec le choeur des
SEérémonieycomrisla.pourpre etca. chantres et par toute l'assistance.

que portaient les cardinaux, au lieu dmes ornements On image mieux qu'on ne saurait l'exprimer
viets réservé-% au tempsAe carême. Pareillement l'ipression profondes produite par les accents d
Je' Pape avait établique« la messe qRu'il allait célébrer l'hymne d'actions de grâces que les fidèles de toutes
serait celle du ponti ficat romnain pour l'anniversaire les nations, unis au Père commun de leurs es,
du *sacrO. faisaint retentir sous les voûtes harmonieuss de la

Slorsque le calae se fut rétabli au milieu bamieique.
d la foule, et eue lé Souverain-Pontife, descendant Un autre oen -t solennel até Celui de la grande

Ôi la sedia, -est venu devant l'autel deé la Confes bénédiction papalifque Léon XIII, ceint de la tiare
sion pour eonmmncer le.saint-sacrifice, le choeur d àes et porté sur le'sedia, est venu donner devant l'autel
chantrei de la Chaplle-Sixtine a exécuté les ior- (le la Confession,. sur une estrade paicée au milieu
tels choisis dans cette MeSse de l'anri;versaire. du du transeptù,au-dessous a, grand dais pontifical,
acre, bien appropriés aux saintes joies du Jubild, dont '-es hampes étaient sou tenue par les preoiers
"Au moin ent solennel dle l'élévation, une symnplo- dignitaires eclsisi iet milieu d 'e NN. SS. les

es évêques, <les EEvns cardinaux et etous les persan-particulieinet, touchanue, exécutée avec nages qui étaient venus autour cu dais réformer letrorpettes d'argent, a retenti lu haut de la cou- con lurès.
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Alors, le front orné de la triple couronne, pen-

dant qu'un. archevêque tenait le livre et un autre
le cierge, le pape a récité la prière ordinaire. En-

'suite se levant il a entr'ouvert les bras et a béni le
peuple..

Au religieux silence avec lequel cette bénédic-
tion avait été reçue, .à ce point que les paroles de
Léon XIII arrivaient distinctement jusqu'au fond

de la basilique, a succédé aussitôt une nouvelle et

indicible ovation..
De toutes parts Yardeur croissante a fini par de-

venir un seul cri unanime de foi et d'amour, ex'pri-
mant clans ce langage de l'enthousiasme, tout le

transport des fils venus pour fêter leur père au jour

de ses noces d'or. Cette nanifestation a duré jus-

qu'au moment où le Saint-Père est rentrédans la

chapelle le la Pieta, et ç'a,été -le digne couronne-
ment de la magnifique et inoubliable fêté du Jubilé.

S&'ance do)In.ée 267 les mnemres de li Societé St-.
Louis de Gonzague, au collège de Ste-A nne, le 15
mars 1893. - P.mettez, amis lecteurs, que nous
venions encore une fois dire les succès de nos jeunes
collégiens, et cette fois'ce sont les victoires des infi-
niments petits, des membres de la jeune société St-
Louis de Gonzague, que nous allons chanter. Vous
partagerez d'autant plus notre joie, notre admiration
à la vue'd'aussi~éclatanlts triomphes, qu'ils sont-'ceux

peut-être d'un- enfant cher, objet de vos douces es-
pérances.

Un célèbre' doctenr de l'église disait qu'un de ses
plus grands désirs sur la terre aurait été de contem-
pler Rome en un jour de triomphe. Ce devait être
en effet un spectacle grandiose que celui-là. Maie
voir la société de St-Louis-de .Gonzague à l'apogée
de sa gloire n'était certes pas spectacle moins impo-
sant. Que de ·merveilleux trophées ! que de palnes
cueillies au champ de l'honneur par l'élite des jeunes
cadets de la maison. Aussi furent:ilý nombreux ceux
qui montèrent ce soir là jusqu'au sommet radieux.
du Capitole.

Pour vous faire connattre les travaux de la société,
il faudrait le discours spirituel de M. le président
Albert Demers, élève de 4ème. Mais nous nous con-
tenterons dé vous citer la liste de nos héros donnée
par M. le secrétaire Emile Dupont, élève de 4ème :

Alb. Demers, Emile Dupont, Arthur Beaudoin, J.
Morel, J. d'Anjou, H. Deschesne, A. Beaulieu, 4èLie

classe.-IL Rousseau, G. Sirois, F. Guimond, E. Pel-
letier, J. Bouillé, J. Marcotte, Z. Vézina, T. Lambert,
E. Bolduc, R. Langlais, G. Morrisset, F. Cormier, A.
Laliberté, 3ème classe.-P. Massé, E. Dion, S.- Four-
nier, A. Corriveau, R. Gourdeau, R. Cloutier, P. A.
Gastonguay, C. Martin, G. Pelletier, 2ème classe. -
F. Chenard, A. Gourdeau, C. Demers, O. L'Hérault,
G. Beaulieu, M..Saindon, 1ère elasse.-Chs Beaulieu,
classe préparatoire. Honneur à ces braves qui vien-
nent le recevoir, les uns le rýuban aa.ddinique, le

prix d'honneur, et le plus grand nombre, la médaill',
honneur suprême décerné par l'Académie.

Après- la publication de leurs éclatants succèi et
un bouquet de bons conseils de la part de leurvénélé
directeur, nos jeunes académiciens nous ont fait ter-
miner heureusement cette, soirée par des.chanes
joyeux, et un petit draine qui a eu le don d'égayr
les esprits. Disons-nous que tous, ces jeunes acte rs
ont rendu leur rôle en toute perfection'?.'. Si&bf-
dice lis est. Ce qui est certain, c'est que nous pouvons
mentionner comme acteur anérite déjà : Mâr. A rth
Beaudoin et Pierre Massé.. Les aînés ont. embouché
la trompette pour célébrèr les trioiphes de léuì·s
cadets. Ce généreux concours de leur part rehaus-
sait l'éclat de la soirée.

Associatlion des cerclei a*gricoles.-Voici ce qui a
été décidé par le gouverne1ment de, la province de
Québec, à l'occasion des cercles agricoles:

Résolu-1. Que les cerclés agricoles qui seront
formés sous l'autorité de la loi à être basée sur les
présentes résolutions, auront droit à une allocation
annuelle, égale à deux fois lé montant souscrit, et
payé par ses membres, prise sur la somme de $50,000
affectée, par la loi, au paiement des allocation½s aux
sociétés d'agriculture.

Résolu-2. Que le conmissaire de l'agriculture
pourra retenir sur les allocations accordées aux cer-
cles agricoles et aux sociétés d'agriculture,12.par
cent pour des.ins agricoles. ' '.

Ecole d'arboricultare à Oka.-L'hon M. Beaubien
informe qu'il a établi une écoled'arboriculture.à 0O a,
chez les RR. PP. Trappistes, 'où les jeunes gens, -et
même ceux qui désirent compléter leur instruction
agricole d'une manière pratiqiüe,'pouriront apprendre
à greffer et à tailler les arbres fruitiers et. à fabri-
quer le vin et le cidre

Ecole d'industne domest iuge.-L'hon ·M. Beaubien
informe également qu'il a établi une école4!indùstrie
domestique sous la direction des iýam-es Religieuses
(le Roberval, an Lac St-Jean. On y iseignera à fa-
conner des objets d'utilité et d'ornement pour l'min
térieur (les maisons. La culture (les légumes et fruits
de toutes sortes y sera.pratiquée par les élèves, sous.
la direction de personnes ayant une grande expé-
rience quant au jardinage.

L'honorsble Conmissairè.del'agriculture, tout en
annonçant l'ouverture de ces écoles spéciales dl'arbo-
riculture et d'économie domestique, conseille à toutés
les municipalités scolaires d'entourer de plantations
et d'un jardin les maisons d'écoles, afin de placer
constamment sous les yeux des enfants, l'exemphi
d'une culture bien faite: ce qui leur apprendra a
aimer et à embrasser. la carrière de leur père.

Par ces louables et fructueuses démarches, toutes
les industries agricoles 'et d'économie domeitique
seront donc largement représentées par ces institu-
tions nouvelles ou Ù l'état de projet, qui par le b6n
exemple et les bons résultats obtenus ne manque-
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ronb pas d'être établies dans plusieurs endroits de Les sas-q i e no i i-ient être faits sur la ferme
notre province. C'est alors que les cultivateurs pou-- seraie -t:1 parta o de Pinstituteum. Les cultivateurs
rônt reconnaître l.aivantre de ces institutions-agri-
coles en faveur des -efants &éiqucntant les écol n orent-pas,.il1-'est pas un seul de nos arbres
ou des jeunés personnies' qui voudraient enseigner fruitiers, une seule de nosplantes potagères qui n'ait
dans les écoles.ayait un jardin-écoie à leu. disposi- subi, depuis l'état sauvage jusqu'à l'état actuel, des
tron.--. . transformations tout-à-fait avantageuses, étonnantes

Inaugwratio de lécole 'inbubstrie laitièred. mm .

t-Hy~acinthe.--L'inauguration solennelle de l'école Eh bien ·on peut encore se demandersi beaucoup
d'industrie liitière de.St-Hyacinthe a ou lieu samerli des plantes sauvages --ne pourraient pas encore, par
dernier-dans .ette dernière. ville. leurs feuilleb,. par.':leursracines ou leurs bulbes subirOn y remarquait les honorables ministres provin- d'utiles modifications
etaux, ...M.. Tailloný Beaubien, Pellètier et Nantel
et:les hono;ables-MM. die la Bruère et .Joly. Il y ou .Il conviendrait donc à:l'instituteur, à celui (lui
présentation .'adresses et des discours magnifiques; .a n.d'instruire.les enfants et de les former à la
puis eut lidù lavisite de l'établissemenii. w vieurale, de faire des expériences à l'égard de toutes

Cette école qui est établie depuis plusieurs semaines espèces de plantes,. afin -d'en tirer avantageusementdéjà, est en pleine operation. On y fabrique le beurre -a
et le fröhiagé sous les grux des élèves, ce qui leur parti par une culture.soignée.
permet de recevoir en même temps une bonné iins- Dans ce cas là; il-n'ét pas douteux que les enfants
truction théori.que.t pratique sous l'habile direction fréquentant ecs. écoles-et prenant part:aux différeiits
£les-professeurs Leclerc et MacFerlane. travaux du -jardinage, comni'e.:à. l'entretien du ver-

aueséleves.sont-an nombre de 130 environ. er, .ne miissent l plus frandi 'ele à aider l'institu-
t ur dans ses différentcs exydjAriences, anxieux qu'ils

. CAUSERIE AGRICOLE serient d'en conini. t.d'oi ipprécier.les résultats.LE se".n'6nt les nieyvÎ1
On nsaitles mcvilles iqui ont été réalisées quantLe rôle d; l'instituteur dans les éeoles do nos cam- .la'culture desvég4taux <letoutes sortes, de même

p.g.lsu. le
qu 7- -pour..esfruiepar'les' i*ri jardi-

Afin de donner .aux nfants ~ui fréquentent les niers: s Pccetaines -de lantes nouvelles ont été
écoles de nos campagnes le .goût d'e l'agricùlture, pour ainsi diie ni è s marchés. Le joar où l'on
-nous avons 'idcommandé.l'établissementý d'un jardin confiera'Iussi cette tâche aux instituteurs dans nos
et d'ucn verger dansl voisinige d'e' chque école. Ce campagnesjls:po.urront.ainsi introduiredes légumes
fait seul, était .'a pratique, nécessiterait. de nouveaux ou:on faniiélorer l'espèce. Dans quelques
la· prt. celui. qui- destine- à l'enseignement pays d!Euioße, notmment en Normandie quant~à
dans-les campagnes; . l'obligation le suivre un cours la'culturé des'fruits à pepins,- et ailleurs quant aux
d'agriculture dans uii école norimale, ou à une école autres.esjèce. de fruits, les jardins-écoles avec ver-
spécle d'agriculture du moins ence qui concerne gers, sous le contrôlé des instituteurs, ont largemnent
le:.ard:nag~e et la cultu'e des fruits. contribué à'imiiltiplie3. et à propager les bonnes es:

L'intervéntiôn des -instituteurs ayant -suivi un pèces de fruits.
cou s d 'ägricultire, pourrit'être d'une grande u6ilité Les expériences en agriculture, horticulture et:.ar_
au p.oit de. yue dt .jardiigve. et de l'arboricultui-e. boriculturc; toujours coûteuses, quelquefois même
Les mrésulbits q.ue ces .nstituteurs obtiendraient incertaines, sembleraient constituer en partie les at-
dans. le jardinage et les expériences de toutes sortes, tributions des insti*,uteurs de nos campagnes,
au point de vue. agricole, mettraient en-évilonee. ltoutefois qu'en cela ils reçoivent le concours eficace
néces.ité d'adjoindre à toutes les maisons d'école un dës -etltivatdurs, tout particulièrement intéressés àadîn,. un veroer..t un terrain à expériences. '. favoriser l'établissementdejardinsécoles dans toutes

.I1-nous semble que-l'instituteur à la campagne, les paroisses des campagnes.
ce preimier de:tous les instituteurs devrait, en1 ensei- jLes bons-résultats obtenus* par les écoles d'enseil.
gnant aà culture à ses élève.,. sé faire en.quelque gnent agricole théorique et pratique, à laportée
sort l de toutes espèces de plantes, des enfants, serait une cause de stimulation pourpg..l.iavaitage. us c*ultiv*ateurs de la.paroisse, tout eux en même temps qu'ils seraient initiés à la culture
céfant rétribué* pour ce travail d'une si- grande des plantes nouvelles de toutes e.pèces et soumises

-utilté~ à différentes expériences. Le rôle de l'instituteur ne
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se bornerait pas seulement à introduire de nouvelle
.,plante.s dans le jardinage et partant de là dans.h
grande culture, non plus qu'à cultiver. de bons
beaux arbres fruitiers; il formerait en outre, pou
l'avenir, de jeunes cultivateurs intelligents et ins
traits qui, pour-raient plus tard cultiver avec avan

Ur profit.
Sans doute qu'il est bon, même indi3pensable

d'avoir dans notre province d'habiles pépiniéristes
et on ne saurait trop. encourager leur industrie
mais on ne saurait non Plus se dissimuler qu'au
p point de vue dujardinage et de l'arboriculture, un
instituteur dirigeant un jardin-école, rendrait d'im-f nérises services à la cause de l'agriculture. Avec'de
bonnes leçons théoriques et pratiques le jeune culti-
vàteuir, s'appuyant sur celles données par l'insti-
tuteur,. deviendrait- bientôt son propre p5épiniériste,

même celui de la paroisse où il serait établi
comn e agriculteur.

La culture a fait de grands progrès, d'incontes-
tables progres, er ces progrès se sont tout particu-
lièremient manifestés à l'égard du jardinage et de
la culture des fruts de t 'utes sortes. Mais combien
cette science du jardinage serait profitable à la cul-

ture en général, si .olle so communiquait on-pri-
tique d'une manière plus générale parmi les culti-
vateurs! Le jardin-école contribuerait sans doute à
amener cet état de choses, car l'enfant fréquentant

-l'école et en âge de prendre part, suivant sa capacité'
aux travaux du jardin attaché à l'école, demar.de-
rait à avoir aussi sur la ferme de ses parents, un
petit jardin lui appartenant, afin de mettre en pra-
tique, et à1 son profit, les leçons de jardinage reçues
à l'école, ainsi que les expériences qu'il croirait.-né-
cessaire de faire, sur la récorninantion de l'institu-
teur.

, gb,

-Au moyen de ces expériences, faites pour ainsi point que - lorsque les fruits commencent à se for-
dirpar au nioins une école dans chaque paroisse, mer, les arbustes assez souvent sont dépourvus de.
et sous la direction d'un instituteur parfaitement feuilles, tout particulièrement à l'égard des gade-
entendu. en fait de jardinage et d'arboriculture, liers et des groseilliers.
certaines' plantes jugées inutiles jusqu'ici par le 'Lorsque le travail d'éclaircissenent et de nettoyage
cultivateur, pourraient même être transformées -en n'a pas été fait à l'automne, il est absolument néces-
p éciedx.auxiliafres.' Poùr l'énfant ayant accès,-sui- saire de l'exécuter aussitôt après la fonte de la neige;
viit on plaisir; au jardi à-école, et prenant part.au et dès que la terre est stflisaminent dégelée pour
travail du jardinage, il y aurait chaque jour et tou- permettre l'éclaircissement des arbrisseaux et. faire
jours: quelque chose à apprendre, une règle à suivre de nouvelles plantations dans .d'autres parties:du

jüsque 'dans le s'irclage de'plantes, suivant leur jardin.

esp'e, l'espace qu'elles doivent occuper, et la pro- Les framboisiers et les gadeliers noirs produisent
föndeur d,- défoncement du sol qu'exige chàue quantités de tiges et de branches qui meurent.dans
plante four y puiser sa nourriture. L'enfant-appren- le cours de l'hiver et qui demandent à être.enlevées'

dýrait-que toutLe heinrbe ne doit. :pas; être inclifl'reml-
£ment arraché5e, et par l'observation.,il p)ouira>se con-
bvaincre <legrandl nombre o(l nmladies-chez:les ré-
g Cétaux proviennent deo cette mianière d'agir; il S'au-

*rait., par expér-ienice,.quie le voisi.nagce dle cert.-ins-vé-
* gtaux pourraieit êtreo nuisibles et màme .funestes
-1 certais autres

ai es

Par les nombreuses connaissanc 3s que l'enfanb ac-
jquerrait ainsi dans le jardinage et labrclue
il saurait plus tard faire e icltupaêre unartfféri-
table ; il mettrait on pratique les améliorations
agricoles les plus propres à s'assurer he bonnes ré-
coltes, tant sous le ett(paee la dqualit que sous-
celui (le laqpieatité.

géauxn deourarissenax à fruits

Dans les jardin.- s arbrisseaux à
qu'en soit ai sot d'ordinaire le plusnégligé e
c'est pour cette raitso que les framlboisiers, les gro-
seilliers et les adeliers, aps'avoir produit bon-
dance de fruits et de bonie qualité, pendantdeux
ou trois ains;,fin par dpérir et' deviennent
pour ainsi dire à l'état sauvage -dans édete condi-
tion, ils sontL plutôt nuisibles qu'utiles dJansý le jardin.

Canu ljriniée les arbrisseaux à-fruits ont besoi-
d' tre nettoyés et éclaicis, de ianièreà ce que les
branches ne puissent se. nuire les unes et les autres,
et que les racines n'aient pas trop de branches -
nourrir ce qui nuirait àr~nlmit~ acult e
fruits, et la production ne serait pas aussi considé-
iable. ce serait ainsi établir un efug e d et mêmeni
abri aux insectes <le toutes sortes, soit Thuilles ou
branches sèches uiss aurient été laissés -'au prin-
temps, :e bonne niour, ces insectes à l'état de larve
ne tardent pw; à causer des ravagas en nangeant
I les -bou r~, eons e6 l feui1 lles des., ar'orisseau anl

A*.
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sans quoi, l'année suivante, les tiges et les branches les branchîes du basde l'arbuste, faire ensorte qu'elles
qui devront porter fruits seront embarrassées par le ne se nuisent, pas et que tout le mauvais bois soit
nombre de branches mortes qui s'nccumulent à entièrement enlevé, car l'.ntérieur de ces arbrisseaux
chaque arbrisseau, et cela pendant deux ou trois est susceptible d'être rempli de brindilles qu'il faut
ans. enlever, car elles nuiraient aux branches voisines en

Les tiges de framboisiers prennent tout leur dé- les' occasionnanit de pourrir ou du moins -à endom-
veloppenient la première année, donnent leurs fruits mager l'écorce. Lorsque la saison est un peu avancée,.
à la deuxième année et meurent ensuite ; pour cela,. il faut avoir le soin d'enlever les bourgeons qui se-
il faut donc avoir la précaution d'enlever ces tiges raient daucune utilité.
qui peuvent être distinguées cles autres tros facile- ' Les gadeliers et les grOseilliers produisent d'ordi-
ment, dès le printemps lorsque la sève commence à naire de nombreux repoussons, et il est nécessaire
circuler dans-'les tiges de première et de deuxième de ne garder que ceux que l'on destine à former de
année, afin de donner à ces dernières l'avantage d'une nouveaux ar bustes; afin (le donner à ceux-ci plus de
bonne végétation et produire des fruits de bonne force et ,ne plus grande végétation.
qualité, tant par le goût que pour la grosseur.

1A l'égard des gadehiers noirs, quoique leurs
Au printemps, on multiplie aussi les racines aus

pousses solent plus longues, plus grosses mais plun
moyen des drongeons provenant des racines du faibles que les .Mldiers rouges on blancs et les gro-
framboisier. Afin d'en multiplier l'espèce, on peut. . . ..

seilhiers, ils peuvent traités- de la môme manière pouraussi faire prendre racine aux branches des fran- la taille et l'éclaircisage. Comme les gadeiers noirs
'borsiers en les couchant sur le sol.., donnent leurs fruits sur le bois de l'année précé-

Il ne faut laisser sur le sol que qratre ou six tiges dente, il faut, au monent de la taille, ménager ses
par chaque talle de framboisiers; il faut de plus tou- nouvelles pousses, enlever les branches superflues,
jours tenr le terrain net par des sarclages répétés. afin de forcer l'arbuste à produire du nouveau bois

Ces différentes opérations doivent être faites à qui donnera des fruits. Les chicots et les branchea
chuque printemps, car le rotard de -deux ou trois mortes dbiveit~êt inin diatenTeñ e'iilvé. après
années dans ce genre d'opérations rendrait le travail chaque taille, au printemps. Tout en donnant des
doublement difficile. ])ans ce dernier cas, les tiges fruits,-le gadelier noir résiste aux mauvais traite-
de framboisiers deviennent tellement nombreuses et ments ; mais lorsqu'il est abandonné à lui-mêlmè,
compactes qu'il devient même impossible de péné- qu'on rne lui donne aucun engr'ais, il produit peu de
trer à l'intérieur des tiges pour éclaircir les rangs fruits et finit par n'en plus donne
et les nettoyer. Ces tiges, dans ce cas, sont longues,
frêles et produisent alors peu le fruits et d'une nau-
vaise qualité, qu'il ne vaut pas même la peine de Comment recnonaîtro la qualité d'una terre
cueillir.

Les racines des framboisiers qui ont été débarras- faut n considérer
sées de leurs tiges de bois mort éprouvent un grand Couleur. Si la terre est d'un s noirâtrp, c'est le

la égéatin rrié, essigne d'une bonne terre ; cepend ant, il nie faut passoulagement, er, le temps de latoujours s'y fier. En général, il y a plus de. bonnes
tiges qui sortent de la racine, deux ou trois seule- terres de cette couleur; mais il y e'x a qui sont tout:
ment, produisent des fruits en abondance, dans la à-faife le versant de certaines mon-
saison suivante. Cette pousse le tigesnouvelles doit tagnes, ou dans quelques vallons tout au plus ces
être provoquée chaque printemps en en enlevant lu sorjes de terres ne peuvent produire que des brous-
pied les tiges qui ont produit les fruits l'été précé- sailles. c s
dent. Il ne faut pas négliger cette opération et at- sortes de terre; il doit être plus soigneux de son
tendre trop tard au printemps, pour l'exécuter, car profit, et ne pas baarder avec indiffére
l'opération pourrait endommager un grand nombre de semence. Le, terres blanches, les terres jaunes
de bourgeons alors dans un état trop avancé (c et celles de couleur rouge ne valent pas qu'o sedonne la peine (le les labourer, quelque amendement'vgétation.végétin qu'on puiisse, leur donner.

Les arbustes de gadeliers et de framboisiers exi- Le cultivateur ne saurait non plus profitableni
gent aussi que le bois mort soit enlevé; on pourrait utiliser les terres marécageuses à la culture des cé-
eur donner la forme d'uncarbre, ayant soin d'enlever réales a Ce n'est pas, par exemple que le -bl le,ý
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.lour. Chuaquu .IL~ tILU vueU JU ili31.%iiqe aratte cntic ut assez Lecr tue pour a r -
quer 500 livres de beurre a la fois. Ils utilisent en sel ce
qu&peut contenir.un char de chemin de fer, pour la salai-
son du beurre fabriqué dans l'espace de deux mois.
Soixante personnes sont employées à la beurrerie, à part
quarante que nécessitent les cinquante-quatre stations pour
la réception du lait et l'envoi de la Crème 1 la beurrerie.

Terrain sur lequel il convient dé senier le l-d'Ind.-
Lorsqu'une ferme est composée de bonnes et de mauvaises
terres, il est 'avantageux de placer le bléd'Inde que dans
les terres où il peut le mieux réussir, c'est-à-dire produire
le plus de feuilles et d.'épis.

Le.blÉ-d'Inde ayant de vigoureuses raciies.z. il n'arrive à
son maximum, et même à se.s résoltes moyennes, que dau
les terres fraîches, profoudes et faciles à travailler. Les
terres siliceuses, tourbauses, · et dei h·iyèrcs se couvrent.
de belles récoltes. Comme toutes lus pflantes cultivées cn
-ligues, le blé-d'lude n'aime pas les terres rîchuses et pier
reuses qui entravent les instruments. Les sols sablonneux,

Il n'y a 'uune opinion qui prévaille de par le monde et
cette- opinion s'est pronoucée si fortement en faveur du
Pain Killer de Pc ry Davis, qu'aucun article n'a encore
atteint une aussi grande popularité. 25 cents pour une
grande bouteille.

RECETTE

.Mloyen de faire un cimncut pouvant résister à la chaleur.

· Prenez une poigné de c'hrunx que vous môlerez à quntre
ilif*e d'lhuilb. ce liii ; fait..s buitlirjuaq'i ce que ceué-
lange uit zatteint nie bonon épaisswur. Répandez ce mé.
nog unr des asit-truc tui f"rblanc, et alors elles durci-
tont Au be'aoln voas pourr"z vous un servil' corume. on
I, lait e la c ile-fort e.

puisse venir, niais lorsqu'une terre est nouvellement les solh légers et graveledx, b'en exposés au soleil, sont
défrichée,-au lieu de blé que le cultivateur aurait ceursur esquels le bléd ilnde niariî miCus n grain.

atpPAU, une ~~fabritiu n gri ;tnsemé, il ne récolterait que ce qu'on applI folle- Un chuamp à blé-dJindu est tne d'en r:is ; tant
avoine ; ou si le blé qui y a été semé cruît dans son prospérera cette fabrique. tant vaudra toute la production
espèce, il végétera avée tant de force, que le culti- agricole.
vateur obtiendra beaucoup plus de paille que de . Lout liige fgricole.-Un des pogrès les plius apparents
grain. Pour cette raison les terres marécageuses ne dans notre pays, et umême, dans la provine de Q ébec
devraient être utilisées qu'à établir des prairies, le c'est san- contredit le grand noinbre d'iustrumuent4 aratoires
cultivateur ayant soin pour cela que d'y faire pous nouveaux et perfeetiounés, que le cultivateu pin. avoir a
ser des plantes fourragères appropriées aux terrains sa dispo.ition et à des pri' plus 'lu moins élevé. Cs inîs-
narécageux ayant subi quelques améliorations avant truments ont tout particnlièremimt pour but d'économiser
de les:mettre en, pré... . . la main-d'ougre, de rendre les travau-c lea ture muins

Une " terre meublk " se reconnaît en ce qu'elle fatigants ut à supprimer certains travauxi que la main-

n'est nii trop s'cheou légère comne les terres sa- d'ouvre pluvait exécuter seuls autrefo:s.

bloineuses, ni trop humides comnme celles qui Pour être tenue en b ln état dc production, xploitation
tierment de marécages, iii trop fortes comme les -d'une turre étant une source de dépenas anre s. pour le

terres francles. Une terre est meuble. lorsqu'elle se cultivatair, il ne peut le plis sonyent y snffire et se procu-
r, 1 outillagea nécessaire qui lui perm:.ttrait. -tu m.eux ac-manie bien et qu'on sent qu'elle est douce, qu'elle a rr toulcesraire ultire et e ex c -

le gram menu et sans pierres, 'quoiqu'il y ait une I itemp s le tfavorable. Ie tmtytn d'chrt r e:c instru-
terre noire gi est pierreuse et n'est pas à rejeter, ments manque - un grand nombre de culiv;uteur-, et en
non plus que certaines terres sablonneuses de la cette occasion . le cnncours d'un e.rcle agricoa!. leur serait
même couleur. d'une grande utilité, si les dir eteurs se chargeuient de

l'achat d'instruments aratoires coûteux, pour -n permettre
l'usage aux cultivateurs peu en nioyen, sous [i rapport pé-

Choses et autres cuniaire, et qui pourraient en avoir l'usagc, à.tour de rôle,
moyennant une faible snuscription. Le cultir:ateur réalise-

La betterave à sucre et labetterave ' e e rait alors, un profitant de co concours, une grande écono-
Pour la nourriture des vaches laitières qui reçeivcnt indif- mie .en épargnant la main-d'Suvre, et enc exécutant avec
féremment une rationl do betteraves à Pnrevr ou de cc nman- moins dItmpsct plns.tôt,,tous les .ravaux de culture sur-
gel-wurzcl, " 'c's betteraves ne produisent 'pas une diffé- la ferme.
rence appréciable sur la qualité du lait que les vaches Exéctter tous les travaux ele culture, de fenaison, etc,
donnent ; seulement les vaches auxquelles on ne donne que en temps prospice et à bon marehé, c'est bien ce à quoi
la betterave à sucre fournissent un -lait produisant du tous les cultivateurs doivent tendre ; c'est vers ce but qu'a
beurre ayant un meilleur goût et plus ferme que celles re- été dirigé le perfectionnement de tous les outils et instra-
cevant une ration de "mangel-wurzel. " ments servaut aux différents travaux de culture. Chaque

année amène certains changi.ments avantageux dans la plu.Bcurrerie a Stmt-Alban, aux Etats- sis.--La plus part des- instruments arratoires, tout partieulièrement à
grande beurrerie actuellement en existence, et située dans l'égard de ceux qui sont d'un prix qui n'est pas à la portée
le voisinage de St-Alban, état du Vermont. Sept cents cul- de tous les cultivateurs. Lea directeurs des cercles agricoles
tivateurs fournissent le lait de douze mille vaehes. Il y a rendraient donc un immenoe service .ux cultivateurs en
cinquante-quatre stations ou ils portent lu lait; et dès que général, en achetant ces instrnonents aratoires coûteux
.écré~mâge en a été fait, la crème est chaque jour expédiée pour en permettre l'usage aux membres du cercle agricole,
à la beurrerie et payée suivant sa qnalité, aus;tôt la récp- moyennant une légère souscription pour aider à l'achat de
tion. Il s'y fabrique en moyenne 1U,000 lbs de beurre par ces instruments, de même qu'à leur entretien.b- d A Irfb
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